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3m,> Circulaire
du Comité cantonal de la  Fédération Neuchâteloise 

des Sections du Grutli et du parti ouvrier.
Chers collègues.

Vous êtes convoqués en assemblée de 
délégués le dimanche 20 octobre à 2 heures 
après midi à Coffrane.

Ordre du jour:
1 Appel et vérification des mandats.
2 Lecture du Verbal.
3 Nomination du .bu reau .
4 Votation du 3 novembre (articles mi­

litaires).
5 Proposition de la section romande (fon­

dation d’une caisse electdrale).
6 Divers.

Nous comptons sur une nombreuse par­
ticipation de la pa r t  des sections. 

Salutations patriotiques.
A u  nom du  Comité cantonal :

Le sécretaire Le président
0 .  A. T i s s o t .  J .  G. G-ygi.

Militairomanie
(D’un collaborateur)

Gertsch, le fameux major Gertsch, fait 
toujours parler de lui; si ce gaillard-là 
n’arrive pas à la célébrité, ça ne sera 
pas sa faute.

Il paraît qu’il a réussi à dégoutter du 
service militaire les troupes de trois can­
tons. Voilà un assez joli résultat, qu ’en 
dites-vous?

Pour le moment ce sont les Untenval- 
diens qui lui eu veulent et ma foi ils n’y 
vont pas de main morte. Mais c’est qu ’aussi 
il y a de quoi.

La semaine dernière j ’ai lu une repro­
duction d’un article dans Y U ntenvaldner  
Volksblatt qui, après avoir parlé du sys­
tème absurde ou même ignoble qui a cours 
au Gothard, cite le splendide exemple sui­
vant:

Quand une troupe rentre  d’une course 
ou marche prolongée, monsieur le major 
Gertsch a coutume de demander aux soldats 
s’ils sont fatigués.

Ceux-ci tout naturellem ent répondent :
« Oui, major, uous sommes fatigués. »

Là-dessus notre brave major Gertsch 
leur fait exécuter encore une lougue marche, 
pour leur apprendre, dit-il, à se dire fa­
tigués.

Mais c’est un fou ce major Grrtsch, dira- 
t-on, un taré  qui a la cervelle dérangée, 
on le m ettra  à l’ordre tantôt, il se fait 
une enquête sur son compte et cette fois 
il n 'en réchappera pas.

Détrompez-vous braves gens, c’est cette 
catégorie d ’individus qui aujourd’hui ont 
des chauces pour l’avancement. Ce n’est 
pas seulement le pauvre Gertsch, l’inven­
teur des marches forcées saus fatigue, qui 
est fou, c’est toute la bande des traîne- 
sabres.

Si un officier veut de l’avancement, il 
faut qu’il fasse le diable à quatre avec ses 
hommes et qu’il ait des protections. S’il 
montre tan t  soit peu d’humanité, s’il n ’a 
pas une mine assez féroce, s’il n ’a pas un 
vocabulaire de jurons assez sonores, adieu 
le galon, c’est un plus capable qui passera 
avant lui.

C’est une dangereuse maladie, cette

militairomanie. Avec ce système là on va 
au rebours de ce qu’on voudrait atteindre.

Au lieu d'avoir une armée qui, en temps 
de guerre, m archerait  à la frontière prête 
à faire tous les sacrifices pour défendre le 
sol natal, une arm ée qui aurait confiance 
en ses chefs, chaque soldat sachant que 
ceux-ci ne lui imposeront pas plus de pri­
vations qu’il ne sera nécessaire et n ’ex­
poseront pas tém érairem ent la vie de leurs 
concitoyens, on aura  une armée assez dis­
ciplinée, c’est vrai, mais dont les soldats 
ne suivent qu’à contre-cœur leurs supé­
rieurs qu’ils auront pris l’habitude de con­
sidérer comme des tourmenteurs, maniant 
les hommes comme de la matière brute.

Mais à quoi bon disserter plus longtemps 
sur  ces choses-là, le nombre de ceux qui 
plient l’échine sans rien dire est encore 
trop grand. Il faudrait une demi-douzaine 
de Gertsch pour eu fourrer assez à chacun 
de la gloriole d’être soldat et alors toute 
notre aristocratie militaire tomberait comme 
un chateau de cartes.

Celui qui veut du galon doit chercher 
à se faire rem arquer en inventant, à dé­
faut de nouveau fusil, une nouvelle garde, 
un nouveau système de courroie, une nou­
velle graisse à chaussure, etc., etc. Voyez 
que de systèmes nouveaux on nous appli­
que afin de les mettre à l’essai, c’est une 
véritable furie d ’inventions.

Très-fréquem m ent ou voit para ître  dans 
les journaux des entrefilets dans le goût 
de celui-ci :

« Le major Schnauzmann, instructeur 
de première classe dans l’infauterie, vient 
d’inventer un nouveau système de chaus­
sures qui surpasse tout ce qui a été fait 
jusqu’à ce jour dans ce domaine.

Grâce à leur am pleur e t à leur cons­
truction tout à fait originale, les chaus­
sures Schnauzmann pourront au besoin 
servir de pontons et rendront d’immenses 
services en temps de guerre, surtout dans 
notre pays tout coupé de cours d’eau.

De plus on a adapté à ces chaussures 
des semelles à ressort qui facilitent sin­
gulièrement la marche et perm ettra  à la 
troupe d ’exécuter de longues marches sans 
ressentir beaucoup de fatigue.

Quinze instructeurs de première classe, 
t ren te  de seconde classe, cinquante aspi- 
rants- instructeurs  de première classe et 
cent t ren te  aspirauts-instructeurs de se­
conde classe ont exécuté avec ce genre de 
chaussures une marche de trois (3) kilo­
mètres et se sont déclarés satisfaits. Ils 
ont envoyé en haut lien un rapport très- 
détaillé sur  les chaussures Schnauzmann 
qu’ils prennnnt la liberté de recommander 
en toute humilité.

Espérons que pour cette fois on ne lam ­
b inera  pas et qu’on dotera au plus vite la 
troupe d’une chaussure anssi pratique. »

Avec le système de l’immortel Gertsch 
on fera m entir  les soldats sans difficulté, 
on leur fera trouver bonnes des choses qui 
ne valent rien.

Mais c’est tout simplement sublime cette 
invention-là et vous voudriez qu’on fasse 
ren tre r  dans l’ombre un génie pareil?

Mais c’est sur les sommets qu’on doit 
placer de pareils foudres de guerre, des 
intelligences aussi lumineuses que celles 
du bienheureux Gertsch. Du galon pour 
cet homme supérieur et beaucoup !

Il ne manque plus qu'une centralisation 
complète -— qui serait bonne à un point

de vue, je l’avoue —  et alors nous ver­
rions nos gros plumets à l’œuvre, quand 
tout serait dans leurs mains sans que les 
cantons aient rien à dire.

Non, non, il y en a assez comme celà, 
arrêtons ces absurdités. Le 3 novembre 
nous ferons voir à ces messieurs que nous 
en avons assez de leur bazar.
 ♦   -

Le monopole de l’alcool
et M. Nuina Droz

Il résulte  clairement de ce débat que le 
monopole a été une mauvaise opération 
financière. Sans doute, on le savait en 
partie  il y dix ans, mais on ne s’a ttendait 
pas aux déceptions profondes qu’il a cau­
sées. Quoi qu’en dise M. Milliet, la vérité 
sur la valeur du monopole, tan t  au point 
de vue financier que sous d’autres rapports, 
n ’a commencé à courir les rues que de­
puis peu de temps. Il semble que la lo­
gique commanderait de revenir de ce fâ­
cheux système. Le voudra-t-on? En tous 
cas, une chose bien certaine, c’est que le 
peuple  suisse, instru it par  l’expérience, ne 
consentira pas à étendre le monopole aux 
matières premières laissées libres (marcs, 
fruits à noyaux, etc.), comme on eu nour­
rissait le projet, m ’a-t-on dit de bonne 
source, dans certains milieux, qui croyaient 
consolider ainsi le privilège abusif dont 
jouit la distillerie de la pomme de terre.

T e lle  e s t  la  c o n te n a n c e  d ’u n e  le t t r e  
a d r e s s é e  p a r  M. N u m a  D roz  a u  Jo u r­
na l de Genève.

On p o u v a i t  t i r e r  u n e  a u t r e  c o n c lu ­
s ion, qu i e s t  ce lle -c i  :

M. N u m a  D roz  a y a n t  é té  u n  d e s  p r o ­
m o te u r s  d u  m o n o p o le  c o n c e r n a n t  les  
s p i r i tu e u x ,  a b ien  m a u v a i s e  g r â c e  à 
v o u lo i r  en  r e je te r  la r e s p o n sa b i l i té  s u r  
les  é p a u le s  d e s  d i r ig e a n ts  a c tu e ls .  Ce 
s e ra i t  à la  v é r i té  t ro p  facile  e t  t ro p  
c o m m o d e .  Il e s t  c e r ta in  q u ’il y  a t r è s  
lo n g te m p s  q u e  le s  r é s u l t a t s  d u  m o n o ­
p o le  so n t  c o n n u s  e t  q u e  ce lu i-c i  e s t  
ju g é  d é fa v o ra b le m e n t  p a r  l ’op in ion  p u ­
b lique . N o u s  s o m m e s  à l’a ise  p o u r  
c r i t iq u e r  c e  m o n o p o le ,  p u isq u e ,  de  
l’a v e u  m ê m e  d e s  p a r t i s a n s  d e  to u s  les  
m o n o p o le s  p a r  l ’E ta t ,  ce lu i  d e  l’a lcoo l  
e s t  d é fe c tu e u x  e t  incom ple t .

Mais q u a n d  c ’e s t  l’ex -c o n se i l le r  fédé ­
ra l  d o n t  on  s e  r a p p e l le  les  c o n fé re n c e s  
e n th o u s ia s te s  e t  d é b o r d a n te s  d e  ly ­
r ism e ,  q u i  v ie n t  b r û l e r  ce  q u ’il a ad o ré ,  
on  e s t  en  d ro i t  d e  se  m é f ie r  q u e lq u e  
peu .

P o u r  le  m o m e n t ,  q u ’il n o u s  suff ise  
d e  fa ire  o b s e r v e r  q u e ,  p u i s q u e  M. N u m a  
D roz  s ’e s t  t r o m p é  u n e  p r e m iè r e  fois, 
ce  n ’e s t  p a s  p r é c i s é m e n t  la m e i l le u re  
p r e u v e  q u ’il ait r a i s o n  a u jo u r d ’hui.

W. B.

Le Congrès de Breslau
Le congrès a repoussé à une grande ma­

jorité, toutes les propositions tendant à 
réduire  ou à fixer un maximum aux émo­
luments du comité directeur et à ses colla­
borateurs.

Le monopole des publications socialistes 
a été conféré à l’imprimerie A uer  qui ne 
sera pas obligée de supprimer le travail à 
la tâche et le travail de nuit.

Le congrès a adopté une proposition 
instituant une commission pour rechercher 
les moyens de rendre  l’impression du Yor- 
w drts  moins coûteuse.

Le congrès a décidé à une grande ma­
jorité  que le docteur Ruedt, ancien pré­
cepteur des enfants du prince de Hohen- 
lohe, qui depuis de longues années, est en 
guerre avec le comité directeur, est défi­
nitivement exclu du parti socialiste.

Le congrès a ratifié également l’exclu­
sion de M. Steegmuller, déjà censuré l’année 
dernière pour avoir voté les crédits pour 
l’Eglise et qui depuis cette époque a con­
tinué à se m ettre  en opposition avec les 
doctrines socialistes.

Le socialiste viennois Ellenbogen, qui
avait apporté en termes très modérés le
salut des socialistes autrichiens, a été a rrê té  
au sortir  de la séance. Il est sous le coup 
d’un a rrê té  d'expulsion.

Cette expulsion a été effectuée, paraît-il, 
à la requête de la police autrichienne.

La police de Breslau avait cependant
prévenu le congrès qu’elle n’interviendrait 
pas si le mot « révolutionnaire » ne figu­
ra it  pas dans le discours de M. Ellenbogen.

Le rapport du citoyen W urm  sur  l’action 
parlementaire des députés socialistes fournit 
à la citoyenne Zetkin l’occasion de rompre 
une lance en faveur des droits des femmes, 
sacrifiés dans le nouveau projet de code 
civil.
; La citoyenne Zetkin est éloquente et a 

1 oreille du congrès. Ses arguments sont 
très applaudis. Elle dit qu’on n’a pas tenu 
compte de l’intiuence croissante de la femme 
sur la vie sociale et économique. Les ré ­
dacteurs se sont inspirés de la m axim e: 
« L homme doit rester le m a ître» , maxime 
inconciliable avec le fait que des milliers 
de temmes sont aujourd’hui indépendantes 
de l’homme.

« Nous réclamons donc, dit-elle, l’aboli­
tion d ’une tutelle humiliante. Qu’ou la 
remplace par une protection législative 
empêchant que l’homme puisse prendre et 
gaspiller le salaire de l’épouse. Nous ne 
voulons pas jouer avec un mouvement 
feministe à l’eau de rose. Nous voulons 
rompre nos chaînes. La femme est l’esclave 
de l’homme maintenant. La législation ac­
tuelle su r  les enfants naturels favorise les 
entreprises des débauchés, qui ne daignent 
s occuper du prolétariat que lorsqu’il est 
représenté par un cotillon et de jolis yeux. 
Le congrès doit inviter le groupe socia­
liste à protester énergiquement contre le 
nouveau code civil. >

La citoyenne Rohrlack réclame aussi 
l’émancipation de la femme. Elle cite les 
résultats obtenus par les femmes de Scan­
dinavie.

Plusieurs orateurs invitent les députés 
socialistes à protester plus énergiquement 
contre les tendances réactionnaires, en or­
ganisant une propagande pour l’extension 
du suffrage universel et les élections de 
parlements locaux.

Afin d’éviter que les députés socialistes 
ne prennent une attitude différente dans 
le budget, les délégués berlinois préco- 
nisent^ l’abstention du vote final pour les 
députés ayan t  voté certains chapitres du 
budget.

Cette proposition, qui vise les Bavarois, 
est combattue par Bebel, au nom de la 
conciliation.

Singer communique au congrès la nou­
velle de l’expulsion de Ellenbogen. I l  dit

Lecteurs, roulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
v--:u
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que si la police veut se discréditer aux 
yeux de l’Europe, cela la regarde.

Lea mesures policières sont sans effet à 
l’égard du socialisme international. Il in^ 
vite le congrès à pousser hu hourra en 
l’honneur de Ellenbogen. Les motifs offi­
ciels de l’expulsion de Ellenbogen seraieut 
un toast porié par lui et son entrée en 
Allemagne sans papiers de légitimation.
 — » ---------------------------------------------------

Confédération suisse
Suisse et Italie. —  La Tribuna apprend 

de source autorisée que la Suisse mani­
festerait des velléités de dénoncer l’année 
prochaine le traité de commerce italo-suisse, 
soit à cause de l’obligation du paiement 
des droits eu or, soit à cause des droits 
sur le coton. La Tribuna espère que cette 
mesure n’adviendra pas et ajoute que le 
gouvernement italien fait tous ses efforts 
pour atténuer toutes difficultés provenant 
d’une trop rigoureuse interprétation fiscale 
de la loi, tout en maintenant inaltérés la 
lettre et l’esprit de cette dernière.

Percement du Simplon. — On télégra­
phie de Rome :

Le gouvernement italien a commnuiqué 
officieusement au gouvernement suisse, au 
sujet de l’affaire du percement du Simplon, 
toutes les concessions qu’il pouvait faire 
pour faciliter l’entreprise, telles qu’une ré­
duction de la taxo sur les timbres, l’enre­
gistrement, etc. On n'atted plus que la 

* réponse du gouveuement suisse pour arri­
ver à un accord complet.

-------------------------- *—H —•--------------------------

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S
GENEVE. — Un curieux accident est 

arrivé jeudi matin sur la place du Mar­
ché, à Carouge. Mm° £ . ,  la vendeuse du 
kiosque à journaux de cette place, passait 
devant l’église catholique nationale, lors­
que, tout à coup, le terrain céda sous ses 
pieds. Mmo X. est tombée sur le sol et s’est 
blessée au genou assez grièvement pour 
être forcée de garder le lit assez long­
temps. A la suite de cet accident, on re­
chercha d’où pouvait provenir ce brusque 
affaissement de terrain, et l’on découvrit 
qu’à la place où il s’est produit se trou­
vait un puits profond de plusieurs mètres 
qui avait dû alimenter naguère quelque 
fontaine publique. Lorsque l’on a aménagé 
la place devant l’église, on a simplement 
recouvert ce puits d’une faible poutraison 
masquée par du gravier et de la terre. 
La poutraison s’est pourrie peu à peu et 
a produit, en s’effondrant en partie, l’ac­
cident que nous signalons.

BERNE. — D’accord avec le Départe­
ment de l’Intérieur du canton de Neuchâ- 
tel, considérant:

Que la situation critique de l’industrie 
horlogère paraît être en voie d’amélio­
ration ;

Que cette reprise des affaires pourrait 
engager des patrons à demander des au­
torisations pour heures supplémentaires, 
tandis qu’il y a encore beaucoup d’ouvriers 
sans travail, notamment dans l’industrie 
de la boîte ;

Qu’ainsi les patrons peuveût recourir, 
pour faire face à un surcroît de travail, 
à une augmentation du nombre des ou­
vriers ;

Le Conseil exécutif décide de refuser 
jusqu’à nouvel avis toute autorisation pour 
heures supplémentaires dans l’industrie de 
la boite.

LUCERNE. — Justice sommaire! La 
semaine dernière des chasseurs lucernois 
blessaient un chevreuil qui s’en alla ex­
pirer à quelque cent mètres de distance, 
sur territoire d’Argovie, où des chasseurs 
de ce canton se mirent eu devoir de l 'em­
porter, ce que voyant, les chasseurs lu­
cernois arrivèrent au pas de gymnastique, 
et réclamèrent à grands cris leur che­
vreuil. Mais les Argovieus ne voulurent 
rien entendre et prétendirent que l’animal 
mort sur territoire argovien, leur appar­
tenait de plein droit. Exaspérés par ce 
raisonnement subtil, un des Lucernois sai­
sit son fusil et en tira deux coups sur un 
des chasseurs argoviens, le blessant assez 
grièvement.

ARGOVIE. — Malgré la nuit très obs­
cure et le risque ce faire une mauvaise 
rencontre, une courageuse jeune femme 
de Stilli quittait lundi soir le village de 
Siggeuthal, où elle s’était rendue pour af­
faires — dans l’intention de regagner son 
domicile. Le trajet s’effectua sans encom­
bre jusqu’à mi chemin, mais en cet en­
droit, un individu sortit soudain d’un tail­
lis, et se précipita sur la voyageuse en 
cherchant à la dépouiller de sa bourse. 
Comme la jeune femme n’est pas poltronne, 
dès qu’elle fut revenue de sa première 
surprise, elle administra une telle volée 
de coups de parapluie dans la figure du 
bandit, que celui-ci, étourdit, ensanglanté, 
ayant plusieurs dents brisées, jugea bon 
de cesser une lutte d’uue aussi incertaine 
issue, et de se retirer. La courageuse pay­
sanne continua alors son voyage sans en­
combre, et arriva à Stilli saine et sauve 
une heure plus tard.

 ♦-----
Nouvelles étrangères

FRANCE. — Pour Carmaux. — La 
cinquante-septième liste de la Petite Républi­
que se monte à 1,036 fr. 20 et le total 
des sommes recueillies par elle à francs 
62,101 .75

A  Carmaux. — Le comité de défense 
adresse aux syndicats des verriers le té­
légramme suivant :

« Avons la joie de vous apprendre que 
les huit premiers ouvriers envoyés à Car­
maux par Rességuier pour nous affamer

ont reconnu leur erreur immédiatement. 
Ils sout venus à notre réunion. Ils uous 
ont raconté toutes les manœuvres par les- 
que’les ils ont été trompés et ils repartent 
demaiu. Quatre d’entre eux ayant appris 
la situation vraie avant d’arriver à Car­
maux, ou crié on sortaut: Vive la grève!

« Les policiers et le préfet qui les a t­
tendaient pour les mener à la verrerie ont 
été stupéfaits.

« La solidarité ouvrière triomphe.
« Prévenez tous les verreris de votre 

drégiou pour qu’ils ue soient pas dupes de 
Rességuier.

TURQUIE. — Un correspondant deCons- 
tantiuople télégraphie ce qui suit:

« L’accord complet des représentants des 
puissances eu vue d’amener le rétablisse­
ment de l’ordre public a produit les plus 
heureux résultats.

« Ou peut considérer que l’ordre est 
désormais complètement rétabli. La police 
turque avait reçu du palais les ordres les 
plus précis et les autorités ottomanes se 
sout employées avec le plus grand zèle à 
l’évacuation des églises arméniennes de 
Péra, Galata, Scutari et Askeni qui a été 
effectuée aujourd’hui même.

« Les réfugiés étaient au nombre de près 
de trois raille et ont regagné leurs domi­
ciles sans être inquiétés. »

Le mouvement qui s'est produit à Tré- 
bizonde prend une tournure plus inquié­
tante. De nouvelles maisons dans lesquel­
les habitent des chrétiens ont été envahies. 
Les consuls ont eu de graudes difficultés 
pour protéger leurs nationaux. Les habi­
tants des villages turcs des envirous des­
cendraient, dit-on, sur la ville.

Le ministre de la marine déclare qu’il 
est incapable d’envoyer des vaisseaux pour 
porter aide à la garnison de Trébizonde, 
qui est insuffisante.

Une dépêche du consul de Grèce à Tré- 
bizonde porte à 400 le nombre des vic­
times.

A propos de ces troubles de Trébizonde, 
signalons tout de suite qu’on annonce la 
prochaine arrivée devant cette ville d’un 
navire de guerre russe.

La répouse de la Porte à la note des six 
puissances, n’aurait pas satisfait la majo­
rité d î  leurs représentants, si l’on en croit 
le Times, qui rapporte que les termes eu 
ont été discutés par les embassadeurs réu­
nis en la résidence de M. Carabon.

BELGIQUE. — Depuis quelque temps 
la police de Bruxelles était sur la piste 
d’uue bande de voleurs qui opérait en 
France, en Belgique, en Hollande et en 
Italie, au détriment de maisons de banques 
et qui concentraient le produit de leurs 
vols dans la capitale du royaume de Bel­
gique. La police de Bruxelles est parve­
nue vendredi à faire une râfle de 33 mem­
bres de cette bande noire internationale. 
Parmi eux se trouvaient plusieurs ban­

quiers de la ville connus pour des usuriers. 
Ou a retrouvé au domicile d’un de ces 
misérables des titres volés d’un valeur d’uu 
million. On évalue les sommes détournées 
à cinq ou six millions.

ITALIE. — Ou jannouce de Sicile de 
nouvelles agressions qui prouvent que la 
sûreté publique continue à laisser beau­
coup à désirer. Le ministère aurait l’in­
tention de décréter le désarment dans l’île; 
mais cette mesure serait fort mal accueil­
lie, sans compter qu’elle ne répondrait pas 
au but qu’ou se propose. Uu député sici­
lien ministériel a dit que le désarmement 
serait une grave erreur, car il mettrait 
les honnêtes gens à . la  merci des malfai­
teurs. Actuellement les propriétaires se dé­
fendent eux-mêmes aussi bien qu’ils peu­
vent et comptent beaucoup plus sur leurs 
armes que sur la force publique. La crainte 
d’encourir une peine quelconque, pour avoir 
désobéi à la loi, obligerait d’houuêtes gens 
à se soumettre, taudis que les malfaiteurs 
n’auront pas ce scrupule.

 +--------------------

Ch.roniq.ue de l ’horlogerie

On écrit à VImpartial:
Puisque vos nombreux lecteurs ont pu 

se faire, d’après une correspondance de 
G-lashütte, une idée de l’horlogerie alle­
mande eu Saxe, je  vais vous donner quel­
ques reuseignemeuts sur l’horlogerie de 
Pfetterhauseu et de Seppois.

Il existe six comptoirs à Pfetterhauseu 
et un à Seppois, seulement l ’horlogerie y 
est encore suisse, car la quasi totalité des 
patrons et des ouvriers sout de cette ori­
gine et la plupart des parties se font en­
core en Suisse. On peut estimer à soi­
xante le nombre des ouvriers suisses. Eu 
les comptant tous, les îudigèues ne feraient 
pas la douzaine, et jusqu’à présent on ne 
s’est pas encore aperçu qu’un génie quel­
conque eu horlogerie se développe daus la 
cervelle des Alsaciens. Le feu sacré leur 
manque encore.

La population horlogère est très flot­
tante, elle diminue quand le travail est 
abondant en Suisse et vice versa. Les ou­
vriers ue se plaiseut guère ici. Pas de 
distractions, ou ne parle guère que l’alle­
mand, pensions et chambres ne peuvent 
guère rivaliser avec celles des centres hor­
logers suisses. Les maisons sont bâties 
toutes eu charpente de chêue (le sapin 
étant très rare) ; les vides sont remplis 
par des bois entrecroisés garnis de terre- 
glaise, aussi tous les maçons d’ici sont-ils 
plutôt des terriniers. Les murs ont de cette 
façon de 15 à 20 centimètres d’épaisseur, 
et les ouvriers qui ont des démangeaisons 
aux jambes fout facilement et en peu de 
temps uu trou à la muraille sous leur éta­
bli, cela est assez rafraîchissant eu été, 
mais l ’hiver ou est obligé de faire venir
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Le Capitaine Lachesnaye
par ERNEST CAPENDU

« Cet homme, me dit-elle est le fils de maître 
Eudes.

— Son fils?» m’écriai-je surpris de cette 
révélation inattendue.

Je demandai ensuite à la somnambule pour­
quoi il avait voulu travailler avec moi.

Elle me répondit que maître Eudes dési­
rant faire de son fils un grand savant, avait 
compris que moi seul pouvait lui donner 
les avis suprêmes; puis elle manifesta tout 
à  coup un trouble inexprimable, et elle ajouta 
que je devais prendre garde à ma vie, qu’un 
danger me menaçait, qu’elle ne pouvait dire 
ni voir ce danger, mais qu’il existait et qu’il 
provenait de cet homme masqué et du vieil­
lard.

De plus en plus étonné, je pressai Aldah 
de me révéler pourquoi maître Eudes me 
cachait sa parenté avec mon compagnon de 
travail, quel était celui-là, et qu’était donc 
maître Eudes lui-même?

Aldah ne put me répondre.
Je la pressai plus vivement de questions, 

je la torturai, je brisai ses forces et les 
miennes sans parvenir à la faire parler.

Enfin, haletante, épuisée, la pauvre enfant 
demanda grâce avec des cris déchirants.

Emporté par la fièvre de l’impatience et 
par le désir de connaître la vérité, je n ’eus 
pas pitié d’elle.

«Je veux que tu répondes! dis-je en char­
geant de fluide cette tête qui se penchait 
sous le choc de ma volonté.

— Je ne puis, fit Alldah en se tordant.
— Pourquoi?
— Je ne vois pas. Je ne puis voir.
— Et que faut-il pour que tu voies? con­

tinuai-je avec un redoublement de violence.
— Il me faut être en communication di­

recte avec ceux dont vous voulez que je con­
naisse les pensées.

— Il faudrait qu’ils fussent ici alors, près 
de toi?

— Oui...
— N’y a-t-il donc pas d’autre moyen que 

tu connaisses leur pensée sans que tu les 
voies.

— Si... il en existe...
— Lesquels ?
Donnez-moi quelque chose qui leur ait 

appartenu.... qu’ils aient porté.... ou mieux 
encore....

— Quoi?
— Une boucle de cheveux...
— Une boucle de cheveux?.... fis-je avec 

étonnement.
— Oui...

— Une boucle de cheveux? répétais-je sans 
croire à l’assurance que me donnait la som­
nambule. Quoi ! cela te suffirait pour con­
naître les pensées d’un homme auquel ces 
cheveux auraient appartenu, pour me révéler 
sa condition, ce qu’il a été, ce qu’il est, ce 
qu’il fait?

— Oui, si vous me le commandez!
Je doutais encore: il me fallait des preu­

ves pour me convaincre que la science pou­
vait aller aussi loin.

Tout à coup une pensée surgit dans mon 
esprit; je me rappelai les cheveux recueillis 
sur le sein de la comtesse mourante.

Aldah ignorait toute cette lugubre histoire; 
je savais que le comte de Bernac était en ce 
moment dans son château, je voulus tenter 
un essai.

J’allai quérir le médaillon, je l’ouvris et 
je mis la boucle soyeuse entre les mains 
d’Aldah.

Puis, après l’avoir laissée reposer un temps 
suffisant et qui me parut bien long, je com­
mençai l’éxpérience.

Comme précédemment, Aldah hésita et sem­
bla éprouver les plus grandes difficultés pour 
me répondre.

Enfin le jour se fit dans son cerveau et 
elle parla.

« Celui à qui appartiennent ces cheveux 
était bien jeune lorsqu’on les lui coupa, dit- 
elle.

— Oui, répondis-je. Et maintenant?
— Maintenant il est homme.
— Le voyez-vous?
— Parfaitement, bien qu’il soit loin d’ici...,
— Il est en France cependant?
— Non !
— Il n’est pas en France? m’écriai-je avec 

étonnement et crainte. Etonnement, car je 
savais le comte en Picardie; crainte, car je 
commençais à douter de la lucidité de la 
somnambule en la voyant se tromper.

— Il n’est pas en France! répéta-t-elle 
d’une voix ferme.

— Où donc est-il alors ?
— Oh! bien loin! bien loin!
— En Europe au moins?
— Non plus!
— Mais où est-il! Je veux que vous le sa­

chiez!» Aldah parut réfléchir
« La mer le sépare de nous, dit-elle enflD. 

Il est là bas... là-bas... dans les déserts de 
l’Orient...

— En Egypte?
— Non...
— En Syrie?
— Oui... Je crois que ce pays se nomma 

ainsi.»
Je demeurai frappé de surprise. Jamais 

Aldah ne s’était trompée jusqu’alors dani 
son sommeil magnétique et cependant ell« 
devait faillir cette fois.

(A  suivre).

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants
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l e  terrinier, pardon, le maçou, pour combler 
les vides.

Ou peut estimer la production journa­
lière à 40 cartons environ, mais eMe peut 
■varier très fort par suite des causes sus­
dites. Le tout en 16, 17 et 18 lignes ar­
gent, galouné, remontoirs vue; un seul 
■comptoir fabrique quelques cartons de 
pièces à clef. Les prix sout aussi bas qu’en 
Suisse, mais la vie est meilleur marché. 
Seulement, point de marché, ni de bou­
langerie, pas de coiffeur,.sauf un horloger 
neuchâtelois, qui nous rase quand bon lui 
semble, une boucherie intermittente, enfin, 
quoi ! c’est un village complètement agri­
cole, où se sont égarés quelques horlogers 
qui, s’il n’étaient pas débrouillards, au­
raient de la peine à y  tenir.

Il est vrai qu’étant à 10 minutes de la 
frontière et à 20 miuutes de Beurnevésain 
ou de Bonfol, la contrebande est encore 
une bonne vache à lait pour l’horlogerie. 
J e  présume, du reste, qu’il est beaucoup 
plus expédié de montres de ces villages 
que l’on n’y eu fabrique, quoique la douane 
soit d’une sévérité toute allemande, 
car dans ce bienheureux pays tout marche 
militairement; les gendarmes doivent avoir 
à leur actif douze ans de service militaire, 
les douaniers neuf, les gardes-forestiers, 
gardes-champêtres aussi doivent avoir été 
-soldats. Je n’ai encore pu savoir au juste 
si le taupier et le berger des porcs ne 
sont pas dans le même cas; toujours est-il 
que ce dernier rappelle chaque matiu ses 
administrés à coups de clairon: c’est pres­
que une preuve.

 -----------------
Chronique locale

Cercle ouvrier. — Charm ante soi­
r é e  d im anche; program m e très  bien 
cho isi; salle comble. L 'Ouvrière a eu 
un  franc succès. Nous regrettons de 
n e  pouvoir en tre r dans les détails dans 
ce num éro, ayant disposé de trop  peu 
de tem ps. Ce se ra  pour jeud i; mais 
nous n ’avons pas voulu tarder à ad res­
se r aux aim ables organisatrices de cette 
réunion nos rem erciem ents et nos fé­
licitations.

établissement de jeuues filles.
—  On se souvient que le com ité de 
l ’établissem ent des jeunes filles avait 
p o rté  plainte en diffamation contre l’au­
te u r  d ’un article visant le dit é tablisse­
m ent.

Le procès a eu lieu lundi après-m idi 
et s’est term iné par l’acquittem ent du 
prévenu.

N ous rev iendrons égalem ent dans 
n o tre  prochain num éro su r  ce procès 
qui a été fertile en incidents et en cons­
tata tions qu ’il ne nous convient pas de 
p a sse r  sous silence.

C ours de cu isine e t  d ’économ ie 
d o m estiq u e . — Sous les auspices de la 
spctiou locale de la Ligue patriotique suisse 
contre l’alcoolisme, il vient de se consti­
tuer à La Chaux-de-Fouds un comité 
mixte qui se propose de créer des cours de 
cuisine et d'économie domestique.

Le Comité commencera son œuvre mo­
destement, il la complétera et la perfec­
tionnera au fur et à mesure des besoins 
qui se manifesteront et des expériences 
acquises.

Suivant le grogramme adopté, les cours 
se diviseront eu une partie théorique et 
en une partie pratique.

Yoici, dans ses ligues principales, le 
programme général de cette école.

La partie théorique comprendra:
1. Art cidinaire.

a) Les aliments principaux, leur com­
position, leur valeur nutritive et leur 
combinaison pour une nourriture ration­
nelle.

b) Choix, préparation et cuisson des ali­
ments pour les personnes en sauté et pour 
les malades.

c) Soins à donner aux denrées alimen­
taires et leur conservation en toute saison.

d) Les divers combustibles et leur em­
ploi économique.

I I .  Economie domestique.
a)  L’habitation, les vêtements, la literie.
b) Notion élémentaires d’hygiène ap­

pliquée surtout à la manière de vivre, à 
la propreté du corps, aux vêtements et à 
l’habitation.

c) Calcul du prix des repas. Tenue d’un 
livre de ménage.

d) llôle de la femme au foyer domestique 
et ses devoirs comme épouse et mère de 
famille.

La partie pratique comprendra :
a) Exercices de préparation et de cuis­

son des aliments.
b) Initiation des élèves à l’achat des 

viandes, légumes, etc.
c) Soins à donner aux ustensiles de cui­

sine et aux meubles de ménage.
d) La manière de dresser une table et 

de servir les convives.
e) Lavage, repassage et entretien du linge. 

Raccommodage des vêtements.
Le programme qui vient d’être esquissé 

s’applique à des cours de trois semaines 
ou de dix-huit journées, cours qui dure­
ront chaque jour du matin au soir. Ce­
pendant, lorsque les circonstances l’exige­
ront et pour les élèves qui ne pourront 
pas passer à l’école trois semaines consé­
cutives, les cours pourront se donner pen­
dant des demi-journées réparties sur une 
période de trois, six ou douze mois ; mais 
il faudra alors que le nombre des leçons 
théoriques et pratiques soit égal à celui 
de dix-huit journées entières.

Les cours seront gratuits et les élèves 
n’auront à payer que le prix des repas

qu’elles prendront à l’école pendant la 
durée des cours. L’école s’ouvrira dans 
deux ou trois mois, soit au plus tard au 
commencement de l’année 1896. Les mem­
bres au comité dont les noms suivent 
seront heureux de recevoir des inscriptions 
et de donner tous les renseignements com­
plémentaires.

Messieurs :
Ed. Clerc, Président, Progrès, 47.
Numa Sermet, Vice-président, Léopold Ro­

bert, 28.
James Courvoisier, secrétaire, rue de la 

Loge, 11.
E. Lambert, Place d’Armes, 3 a.
P. Borel, rue de la Cure, 9.
Dr Faure, Place de l’Hôtel-de-Ville, 5. 
Léopold Robert, Bel-Air, 8.
Paul-Zélim Perrenoud, Serre, 41.
Numa Jeanneret, Parc, 78.

Mesdames :
J. Ducommun-Robert, Grenier, 20.
Paul Borel-Etienne, Cure, 9.
E. Crozat, Léopold Robert, 28.
F. Tissot-Rumbert, Premier Mars, 12.
Jam es Courvoisier-Sandoz, rue de la Loge 11.

 -----------
R ecettes utiles

Danger des pommes de terre germêes. — 
D’après le Cosmos, il serait dangereux 
d’égermer les pommes de terre avec les 
mains lorsque celles-ci présentent quelque 
érosion ou écorchure. Une femme qui a 
commis cette imprudence, à Burgersdorf, 
eu Allemagne, a succombé en quelques 
heures par empoisonnement du sang.

 ♦--------------------
Botte à blagues

— Mon cher, j ’ai une bien triste nou­
velle à t’apprendre... ta femme to trompe 
avec X....

— Oh ; le pauvre homme !
— Tu le plains?
— Certainement. Il sera obligé de prendre 

aussi ma belle-mère, car elle ne quitte 
jamais sa fille.

 jggja. i ------------
P ensées

La seule parole d’un honnête homme 
doit avoir toute l’autorité d’un serment.

Dernières nouvelles

St-Gall, le 14. — Le com ité central 
du parti dém ocratique du canton se 
prononce en faveur de la révision mi­
litaire. Il lancera un appel au peuple 
pour l’engager à voter oui le 3 no­
vem bre.

Rorschacli, le 14. — La paroisse 
catholique a décidé la  construction 
d’une nouvelle église pour la som m e 
de 380,000 fr.

Paris, le 14. — Une dépêche offi­
cielle du général D uchesne donne des 
détails su r les com bats qui ont pré­
cédé la prise de Tananarive.

Après les com bats des 28 et 29 sep­
tem bre, les Français a ttaquèrent le 30 
en deux colonnes, les hau teurs entou­
ran t la ville. L ’affaire fut très  chaude 
et dura ju sq u ’à deux heures.

Les batteries hovas ayant ouvert le 
feu, le bom bardem ent com m ença; un 
obus tom ba su r  le palais de la reine.

Six colonnes se préparaient à don­
ner l’assaut, quand les Hovas envoyè­
ren t des parlem entaires.

Les Français ont eu 6 tués et 54 bles­
sés, dont quatre  officiers. Ils ont pris 
quatre  canons à la baïonnette.

Paris, le 14. — Une dépêche ad res­
sée de Séoul au Herald confirme que 
la reine de Corée a été assassinée m ardi 
dernier par des soldats coréens et ja­
ponais déguisés. Les troupes japonai­
ses qui gardent le palais se sont refu­
sées à intervenir. Le père du roi a été 
nom m é dictateur. Des croiseurs am é­
ricains et ru sses  ont été envoyés su r 
les lieux.

Madrid, le 14. — Le m inistre de la 
m arine a ordonné de juger som m aire­
m ent le com m andant du paquebot qui 
s ’est laissé su rprendre par les flibus­
tiers de Cuba.

Port-Louiŝ  le 14. — Les Français 
se sont em parés de F arasa t le 10 oc­
tobre.

Lyon, le 15. — Au scrutin  de bal- 
lotage, le candidat socialiste, le citoyen 
B onnard est élu.

Montluçon, le 15. — P our le rem ­
placem ent de Thivrier, il y a ballotage, 
le candidat socialiste Létang obtient 
4008 voix et Boissier, radical-socialiste 
3582.

U f-nffn  TiAiTip pour Dames et Messieurs
JülUllC llullO Grand et nouveau choix 
----------------------------en Crépon, Cheviot, Dia-

gonale, Mohair, Alpaga, Noppes, Cachemir, 
amassé, Moiré, ainsi que de belles étoffes 

en couleurs pour Dames et Messieurs depuis 
65  et. — Flanelle et Molleton à 55 et. — 
Jupons, Bordures et Etoffes pour confec­
tions de toutes espèces et à bas prix. — 
Echantillons à disposition. — Gravures de 
modes gratis. 603 7

O ettinger et Oie, Zurich.

/''\ffres  avan tageu x  en Etoffes  
pour M essieurs

Etoffe Buxkin, suffisante pour un panta­
lon à Fr. 2. 95. — Etoffe Buxkin, suffi­
sante pour un complet de Mons. Fr. 7. 35. 
— Etoffe Buxkin, suffisante pour un com­
plet de garçon Fr. 4. 95, 99 — 11

Echantillons de toutes nos étoffes pour 
dames et messieurs à prix réduits franco 
à domicile.

Oettinger & Cie, Zurich

A v e n d re
B eau choix  de m eubles

tels que
Lits complets, Lavabos, Secrétaires, 
«Chiffonnières, Armoires à glace, Bi­
bliothèques, Canapés, Tables à cou­
lisses, Tables à ouvrage.
M eubles so lid es  e t  é légants

et meilleur marché 
que p artout ailleurs

S’adresser D em oiselle  9 0  au 2“* 
■et D em oiselle  8 9  au 1". 899

Civet de Lièvre 
3 V au vin BHR
Vente en détail

Lièvres du pays
Xiièvres d’-AJlemagne

Arrivages journaliers 

COMESTIBLES^ .  STE1GER.

On demande à louer
un petit appartement de deux pièces 
ou une grande chambre avec alcôve, 
situé au plainpied ou au premier 
étage, et au centre de la localité.

S’adrdsser au bureau de la SEN­
TINELLE. 721

Boucherie-Charcuterie
J. Schweizer

5, Passage du Centre, 5
Tous les lundi et vendredi soir

Boudin frais
Spécialité de

Saucisses dé Yienne et Cervelas
Choucroute et Souriebc

S au cisse  au foie à 60 c. le */* kilo 
T ouiours bien assorti

Pour ce qui concerne la boucherie, 
on porte à domicile. 711

T éléphone Téléphone

Brasserie Krummenaclier
45, rue de la Serre, 45 

Tous les jours,

Huîtres
Saucisses dé Francfort

et
Eeoa/rg-ots 707

a chopmes et litres à vendre ?
S’adresser à M. Emile GUINAND, 

caissier du Cercle ouvrier Progrès 77.

Café Brasserie k l ’Avenir
rue Léopold Robert 18 a. 

Tous les Samedis soir 
Choucroute de Strasbourg

avec viande de porc assortie.
Les Dimanche soirs

Tripes-Tripes
à la Mode de Caen.

Se recommande,
717 V ve  P ourcheresse.

Restaurant STUCKY
Tous les jours 706

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

et
Saucisses de Francfort

Tous les jours, SOUPE AUX POIS 

ON SERT POUR EMPORTER

Avis au public
J ’ai l’avantage d’annoncer à ma 

bonne clientèle, ainsi qu’au public en 
général, qu’à partir du 3 courant j’ai 
transféré mon

Magasin d’Epicerie
99 , Rue de la  D em oiselle, 9 9

(vis-à-vis de l’ancien local)
Je continuerai comme par le passe 

à servir des marchandises de Ire 
qualité et à des prix modérés.
692 PELLEGRINI

Réparations et Polissages
de

638

5 Soleil <5

Jean STREIT, cordonnier
6  Industrie €5

se recommande à ses amis et con­
naissances, ainsi qu’au public en gé­
néral, pour tout ce qui soncerne sa 
profession. 671

O uvrage prom pt et so ign é  
PRIX MODÉRÉS 

Toujours A VENDRE quelques 
ohaussures neuves et d’occasion.

Cannages de chaises
r P r i x  m o d é r é s  . «

T nnîo P o irlt menuisier-ébéniste, 
WwUlS IldlU lj ru e  du p ro g rè s  7.

Un jeune homme S U " ” ”,:
rait entrer de suite comme apprenti 
de bureau dans une maison de la 
place. — Rétribution immédiate. — 
Adresser les offres par écrit, case 
postale 1814. 699

Café - Boulangerie C. L utliy-R udolf
74, Rue de la  P aix, 74

Dès aujourd’hui, 708

MOUT DU VALAIS
et D’AÜYERNIER

Téléphone. Se recommande.

Cave RUEJEUYE 9

premier choix
On demande S
assujetties et apprenties tailleuses.—• 
S’adresser à Madame VILLARS- 
ROBERT, maison du Cercle du Sa­
pin. 700

Dr Gerber
est de retour

A  L O U E R
un M AGASIN avec appartement, 
de suite ou plus tard ; situation des 
plus avantageuses. 585

Encore quelques jolis IfQgements. 
S’adresser oUez M. A lbert Péoaut- 

Dubois, rue de la Demoiselle 135.

soutenant votre journal par l'abonnement et les annonces.
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BRASSERIE GAMBRINÜS
OTTO ULRICH 

24 — line Léopold Robert — 24

DÈS AUJOURD’HUI

Choucroute (le Strasbourg
avec viande de porc assortie 

SAUCISSES "dF  FRANCFORT
avec Meerretig.

Sandwichs au Caviar
Se recommande

685 OTTO ULRICH.

J’expédie contre rem bourse­
m ent Excellent Fromage 
gras du pays par 5 kilos à 
1  fr. 4 5  le kil. Par 10 kilos à 
1  fr. 4 0  le kil. 727

A. Dubach, St.-lmier

A LA

Cité Ouvrière
vis à vis de

l ’Hôtel Fleur-de-Lys
et de la Fontaine monumentale

CHADX-DE-FONS

PARDESSUS
avec et sa n s  pèlerine

p o u r hom m es

30 et 35 fr.
COMPLETS

pour hommes
Drap laine

3 0  e_t_35 Fr. 
PANTALONS

drap laine

7 “  1 0 1 2 1 5

à capuchon 
pour hommes

dep. 1 2  fr.
j  pour enfants 712

depuis 7 5 0
Boucherie-Charcuterie 

E >- X D I E l ï T I b T I
14, rue de la Balance, 14

T ous les mercredi m atin B O U D IN  
S a u c is s e  au foie tTAllemagne  

Dépôt de véritables . 
S a u c i s s e s  de Francfort e t  Wienerlis  

Deutsche Blutwurst
C h ou crou te  de B ern e ®
Toujours bien assorti de o

C h arcu terie  salée et fumée 
S a in d o u x  fond u  à 1 fr. 60 le 
kilo. P ar quantité à bas prix- 

Bœuf, Veau. Porc, Mouton 
Prem ière qualité 

710 Se recommande.

©ao
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I M P O R T A H T
J’ai l’honneur d’aviser mon honorable clientèle, mes amis et connaissances, ainsi 

que l’honorable public, que je viens de recevoir un GRA9TD CHOIX de Vêtements 
confectionnés provenant de la Première fabrique suisse, pour Hommes, Jeunes 
gens et Enfants, vêtements que je céderai à  des p rix  défiant toute concurrence.

Je recommande tout spécialement ma superbe collection contenant plus de 
ÎOOO échantillons pour Vêtements sur mesure. SE RECOMMANDE

J.-H. MATILE
2 6  Rue Liéopold. Tî.ot>evt 36 , La Oliaixx-d.e-F'oncls.

2  — P la c e  H ô te l - d e - V i l le  — 2
—̂ gjji sous l’Hôtel cle l’Aigle —

S I P O T  
de la Fabrique de Chaussures KœUiken

Je  me perm ets de vous offrir :
B o tt in e s  à  é la stiq u e s  pour hommes

„ à  la c e ts  pour hommes (façon militaire) 
S o u liers  b rod eq u in s nap. pour hommes 
P a n to u fle s  cu ir pour hommes 
B o tt in e s  à  é la stiq u e s  pour femmes 

v à  b o u to n s  pour femmes 
„ à  la c e ts  pour femmes 

S o u liers  M olière pour femmes 
P a n to u fle s  cu ir pour femmes

„ stram in  p ou r fem m es
„ a v e c  é la stiq u e  pour femmes

B o tt in e s  à  la c e ts  pour garçons
». » » n v

S o u liers  b rod eq u in s nap. pour garçons 

B o tt in e s  à  la c e ts  pour fillettes

No 39/46 de F r. 8  5 0

B o tt in e s  à  la c e ts  pour enfants 
S o u liers  à  la c e ts  pour enfants 
S o u liers  b éb é, o re ille s  e t R ich elieu

Chaussures en tous
L e m a g a sin  de v e n te  s e  tro u v e

P la c e  H ô t e l - d e - V i l le  —

39/46 
40/46 
40/46 
36/42 
36/42 
36/42 
36/42 
36/42 
36/42 
36/42 
30/34 
35/38 
30/34 
35/39 
26/29 
30/35 
23/25 
19/23 
17/22 

genres

2  -

8  5 0  ; 6 20
5  2 0
e  -

8  5 0  
» 5  5 0
> 5. -

4  2 5
„ 2  5 0
» 5. -
> 5  5 0
» 6  5 0
» 4  5 0
.  5  5 0

3  5 0  
» 4  5 0
„ 2  7 5
» 2  5 0

1 5 0
- w

565
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D E P U R A T IF  GOLLIEZ
ou

Sirop de bro (leu noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 2 0  ans de 
succès et les cures les plus heureuses autorisent à recom­
mander cet énergique dépuratif pour remplacer avantageu­
sement l’huile de foie de morue dans les cas suivants : S c r o ­
fule, Rachitism e chez les enfants, Débilité, Humeurs et Vices  du 
Sang,  D atres ,  Glandes,  Eruptions de la peau, F eus  au visage, etc.

P rescrit par de nom breux médecins, ce dépuratif est agréable au 
goût, se digère facilem ent, sans nausées ni dégoût.

Reconstituant,  anti-scrofu leux,  anti-rachitique par excellence 
pour toutes les personnes débiles ,  fa ib les ,  aném iques .

Pour éviter les contrefaçons, demander expressément le 
Dépuratif Golliez à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit potir la 
cure d’un mois. — Dépôt : dans toutes les pharmacies.
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GRAND ASSORTIMENT 
Ql©,©©© e t  Ta.blea.-u.2s

B ar TO ITS O E STRES « t  A  T O U S  P R I X

Encadrements en tous genres
IF* R 1 X  S A N S  C O N C U R R E N C E

47, Rue Leopold Robert, 47

Ch. BRENDLE, la Chaux-de-Fonds
Moût de Neuchâtel

i i

‘îïavs d doux — eu $ïos
S s». île Pfenaiger

Rue Léopold Robert 117 a Chaux-de-Fonds

Demandez partout

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
Jaquet-D roz 27, Parc 54, Industrie 1, 

111, Demoiselle, 111

Grand choix de laine à tricoter, 
qualités courantes et fines. — Laines 
pour camisoles, laines, soie — Mer­
cerie t\ prix réduit, lacets fi border 
fil à la main et à la machine, élas­
tiques et jarretières, bretelles. — 
C o u te a u x  e t  c is a u x . — Assorti­
m ent com plet de savons de toilette. 
— Vaissier Mousson & Cie. — Bril­
lantine, eau de quinine, vinaigre de 
toilette, eau de Cologne, parfum s 
pour mouchoirs. — Linges de toilette, 
éponges, brosses à cheveux, brosses 
à peignes, brosses à dents, brosses à- 
lmoits, brosserie usuelle complète.

NOUVEAU ! V in a igre a u x  fines  
h erb es , pur vin , qualité  ex tra , à 
4 5  et. le  litre.

Toujours un assortim ent com plet 
de cognacs fins et ordinaires. — A 
recommander, F in e C ham pagne  
su is se , à 5 fr. le litre. — Champa­
gne Mauler. — Carovigno blanc vieux, 
Ferrugineux, à fr. 1 la bouteille, verre 
perdu.___________________________ 669'

A t t e n t i o n  S P 1"
Bons DINERS pour Dames et De­

moiselles à des prix raisonnables. — 
CANTINE sur commande.

S’adresser rue de la Demoiselle 101 
au 1er étage.

A la même adresse, CHAMBRE à 
louer ou à partager avec un jeune 
homme de bonne conduite, avec la  
pension à un prix modeste, si on le 
désire. 6 98 :

Chemises soignées sur mesure
Atelier spécial et confectionnées Atelier spécial

Chem ises blanches, T ouristes e t Jâ g e r  
Cravaltes — Cols — Manchettes — Bretelles

Choix immense de marchandises fraîches et de lre qualité
26 rue Léopold  Rober t  J.-H. MATILE 26 rue  Léopold R o be r t

Pommade pour la pousse de la barbe et des cheveux
Rien de meilleur pour faire pousser une b a rb e ' 

b e lle  et f o r te  chez les jeunes gens. Excellente aussi 
pour la tête, elle fortifie la chevelure et favorise la 
croissance des cheveux. Inoffensive et facile à em­
ployer. Ne pas confondre avec d 'autres produits sans 
aucune valeur. P rix  Fr. 5 et 3, port 35 C ts.|^B E ^H (

ü i  Essence à friser les cheveux H
Les cheveux hum ectés de cette essence se frisent 

en séchant et forment de jolies boucles n a turelles.
Ne nu it nullement. 1 flac. Fr. 3, port 35 Cts. H H l

B8H Lotion antipelliculaire BB
Excellente pour faire disparaître les é c a ille s  e t 

les d é m a n g e a is o n s  sur la tê te  ; très efficace contre 
a c h u te  d e s g e h e v e u x  e t la t ê te  c h a u v e  ; fortifie les cheveux. 1 il. Fr. 3

_________ Nouvelle teintui-e orientale IHHÉH
p ou r te in d re  le s  c h e v e u x  de la  b arb e e t  de la  tê te  d’une manière durable 
en noir, brun et b lond , donne aux cheveux gris la couleur naturelle. Ne con­
tie n t aucune substance plombière, par conséquent inoffensive. Prix F r. 4,
port 35 cts. M, d m M B M B B a H 8a « r i m i ,YrrriBaaeaBBi
g» — HHB Eau cosm étique 521

Excellente pour laver la p e a u  fo n cé e , ja u n e ,  r u d e  et g e rc e e , la  fig u re ,
le  cou , le s  b ra s  e t le s  m a in s , donne un t e in t  b la n c , f r a is  et te n d re .  A
recom m ander aussi spécialem ent contre les im p u r e té s  d e  la  p e a u , r o u ­
g e u r , t a c h e s  à la f ig u re  et n ez  ro u g e . Conserve la peau tendre et bril­
lante^ ju sq u ’à la vieillesse et empêche les rides. P rix  F r. 5 et 3, port 35 Cts.

j£,L ’expédition ne se fait que par K a rre r-G -a lla ti à G la r is .
W!M D ép ô t : C hau x-de-F onds, J. B. STIERLIN , P la ce  du M arché,

i I

DROGUERIE E.PERROCHET Fus,
• • n i  fab rlo an t

Bu il  M e r  Ban, 4, it Rue Léopoli Robot, HT»
LA CHAUX-DE-FONDS

Dépôt» dan» tonte» 
le» principale» 
rllle» de '
Suisse.

l * m k i

M arq u e  déposée^

ayan t des__ 1111- H I Ipnpnfitn aesmlectantR.
p i r  !m  hApItaux. 

'Élit entretient le bol», la i donne une 
belle co u leu r brun-olilr, répand i 

parfum trè s  a g réab le  e t  trè« salutaire au i 
personnes faibles des Yoles resp ira to ire» . 

R ecom m andée sp écia lem en t pour m a in ten ir  ea bon 
é ta t  les p a rq u e ts  e t  p lan ch ers  des g ran d s  étab lissem ents 

brasseries , sa lles de  réu n io n s , m agasins, a te lie rs , b u re a o i ,e tc  
Eloigne l a  Mites, Cafardj, Blattes, PonaisM, etc. Détroit la Moisissure. 

' E x i g e r  l a  M a r q u e  d e  f a b r i q u e  d é p o s é e  * ^ 6  
r Dragon ailé, a u x  trois chevrons et aux  deux sapins j  

Le nom  «Llgnollne» est seul la  P ro p rié té  de m a m aison.
________Les C on trefac teu rs se ro n t poursu ivis se lon la Lot.

Encavage à Cormondrêche ' 689

la Boulangerie Yiennoise
Depuis dimanche 13 octobre

Rue L.éopold Robert
1 4  a  718

TELEPHONE recom m encera TELEPHONE

les  Méringues, Seil les  et Cornets à la Crème
■ Se recommande Marie Buess.


